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Le plaisir d’être à table 
Restons y donc longtemps 
Il y a rien de si agréable 
Que la bergère aux champs 
 
J’ai un coquin de frère 
Qui m’y fait enrager 
Il va dire çà ma mère  
Que j’aime mon berger 
 
Mais si mon berger m’aime 
Je dois t’y pas l’aimer 
Ma mère tout en colère 
Elle vient pour m’y frapper 
 
Ne frappez pas ma mère 
Car il y a du danger 
Car je m’écrirais 
A mon fidèle berger 
 
Berger de mon village 
De te laisser mourir 
J’aurais bien l’avantage 
De te laisser languir 
 
Si j’étais hirondelle 
Que je pourrais voler 
Sur ton lit ma belle 
J’irais m’y reposer 
 
Mon lit n’est point de marbre 
Galant pour t’y porter 
Dans le jardin de mon père 
Il y a un beau laurier 
 
Si j’étais hirondelle 
Que je pourrais voler 
Sur ton doux visage 
Je prendrais un baiser 
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